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Afjiches de cinéma

Une exposi
Le Festival International du Film de Montréal n'en est qu'à sa

troisième saison mais il est déjà l'un des grands événements artistiques
de la métropole, voire de la province, si l'on considèra que nombre d'ama-
teurs de bon cinéma se déplacent d'aussi loin que Trois-Rivières, Québec,
Ottawa, Chicoutimi ou Sherbrooke et même Rimouski. Cette année, les
organisateurs du festival ont songé à accroître le prestige de leur mani-
festation en organisant Place Ville-Marie une exposition internationale
d'affiches de cinéma. L'idée est originale et sert du même coup le cinéma
et les arts graphiques, dans un domaine qui est à peu près inconnu du
grand public et dont on parle fort peu: le métier d'affichiste de cinéma.

Exception faite pour deux ou trois dessinateurs canadiens qui d'ail-
leurs créèrent des affiches originales ‘pour des films présentés l'an passé

au Festival, l'affichiste du cinéma, au Canada, est plus qu’un oiseau rare.

Dans quelques pays d’Europe et aux Etats-Unis, par contre, la profession

est établie sinon toujours lucrative, et les affichistes de cinéma qui le
plus souvent ont des activités connexes, sont même groupés en associa-
tion. LAencore, la création d'une industrie cinématographique authenti-

quement canadienne, pour laquelle bien des jeunes cinéastes d'ici militent

avec ferveur, serait grandement bénéfique. Mais hélas...

L'exposition en question, qui eut lieu Place Ville-Marie pendant
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Illustration polonaise de “La Dame de pique”.

  

ton unique au Canada
touts la durée du Festival, sera ensuite présentée dans plusieurs grandes
villes du pays, sous les auspices de la Fédération canadienne des ciné -
clubs. Elle comprend quelque 110 affiches provenant d'une quinzaine fe
pays étrangers, et fut présentée en mai dernier à Paris, par l’organisati.i

des ‘Journées de Cinéma”. Plusieurs de ces affiches sont signées de

grands noms tels que ceux de Jean Cocteau, Bernard Buffet, du carica-

turiste français Séné, de dessinateurs et d'illustrateurs britanniques, arr -

ricains, polonais, tchèques, etc Elles se rapportent presque toutes A de:
films qui, durant ces dernières années, furent des oeuvres marquantes ou

simplement d’honnêtes réussites. Ainsi, à côté d'affiches de films pop=-
laires tels que “Cartouche” ou “Les grandes manoeuvres”, on en trouve

d'autres de films comme “Guerre et Paix”, “Auiopsie d'un meurtre” ou

“La Dame de pique”. Fantaisie, humour, interprétation pius ou mans

abstraite ou facture franchement “commerciale”, autant de tendau25

diverses selon les artistes, les pays et surtout les oeuvres illustrées. L’ex-

position d'affiches de cinéma organisée par ie Festival International du

Film de Montréal et la Fédération canadienne des ciné-clubs a pou:
priticipal avantage de révéler au public canadien comme aux spécia!lstes

un domaine des arts graphiques dont on n’avait jusqu'ici à peu près

jamais parlé. J.C.

    i 4

  

Affiche d'un dessinateur de l'Allemagne de l'Ouest
pour “Le Général”.
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     Au siècle des fusées et des missiles, l'étude des ro-

ches et des minéraux reste toujours d’une grande
importance. Notre âge moderne des fusées ne serait

. même pas concevable sans les minéraux trouvés dans

l'écorce terrestre. Alice Wilson examine ici la masse

d'une pierre.
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Les progrès de la civilisation peuvent se mesurer
à l'étendue de l'usage que les hommes font des mé-
taux et des minéraux utiles. Alice Wilson, d'Ottawa,

: ; est encore un actif géologue à l'âge de 82 ans.
Pi. A Lo pe

da
Depuis l’époque des Logan

et des Billings, une succes-
sion de plusieurs géologues
ont trouvé dans la vallée de

I'Outaouais, les bases de plu-

sieurs contributions de va-

leur à la géologie. La région

d'Ottawa est le centre clas-
sique des époques précam-
brienne (antérieure à l’ère

primaire), ordovicienne (pos-

térieure à l’ère primaire) et
glaciaire. Mlle Alice Wilson,

éminent géologue canadien,
est l’un des plus distingués

personnages de ce groupe.

La grande partie de sa vie et

de sa carrière très active -—
qui se continue à 82 ans —

a été consacrée à l’étude de
la géologie du district d’Ot-

tawa.
Alice Wilson est née à

Cobourg en Ontario le 26
août 1881. Après l’obtention

de son baccalauréat ès- arts

à l'Université de Toronto,
elle décrechait un doctorat

en géologie à l’Université de
Chicago. C’est en 1909 qu’elle

fit son entrée à la Commis-
sion géologique du Canada
où elle possède encore son

bureau. Il ne fut jamais

question qu’elle se retirât en
1946, date statutaire de sa
retraite. La géologie est tou-
te sa vie et le sera jusqu’à

sa mort.

Les nombreux écrits d’Alice

Wilson traitent surtout de
géologie ordovicienne et de

paléontologie (etude des ani-
maux et végétaux fossiles).

Collaboratrice assidue du

“Canadian Naturalist”, de
“American Journal of
Science” et des publications
de la Société royale du Ca-
nada, sa précieuse collabo-
ration à la Commission géo-

logique du Canada et au Mu-

sée national lui a mérité

cn

En compagnie de l‘étudiante Jocelyne Legault, Alice Wilson, qui est aussi un réputé

garde de très près l'impression d'un fossile dans une des march
du grand escalier de la Tour de la Paix à Ottawa.

géologie en termes
d’être décorée de l'Ordre de

l’Empire britannique.
En 1938, Alice Wilson était

la première femme à faire
son entrée à la Société royale

du Canada, lors de la 56e
réunion annuelle de cette

société à Toronto. L’un des

distingués membres de la So-
ciété américaine de géologie,

Alice Wilson est docteur ho-
norifique en droit de l’uni-

versité Carleton d’Ottawa où

elle enseigna sa science.
L'interprétation de la géo-

logis en termes populaires
est l’une des caractéristiques
de la carrière d’Alice Wilson.
Son livre pour les enfants:

“The Earth Beneath Our

Feet” en est un exemple
frappant. Chose rare chez des

spécialistes de la trempe du

géologue. A cause de cette
extraordinaire et heureuse
vulgarisation d’une science
pourtant des plus complexes,
Alice Wilson est continuelle-
ment recherchée comme gui-
de des étudiants et géologues
amateurs. Les membres de

l'Ottawa Field - Naturalists’
Club, tout comme de nom-

breux groupes, ont eu l’occa-

sion d’explorer, sous sa direc-
tion, le fond des mers de

l'époque ordovicienne.

Ceux qui travaillèrent à ses

côtés, tels Loris S. Russell qui
préfaca son “Guide géologi-
que du district d’Ottawa”,
n’ont que des éloges pour Ali-
ce Wilson, sa personnalité

unique, son érudition, son es-

prit enjoué et son éternelle

jeunesse de coeur. Russell,

alors vice-président de l’Ot-
“ tawa Field Naturalists’ Club,

vit à ce que les connaissances
d’Alice Wilson sur la région

d'Ottawa fussent imprimées.
Le club se chargea de la bro-
chure. Comme le dit Russell

0

populaires
dans sa préface: ‘Les écrits

d’Alice Wilson sur la vallée

  

de l’Outaouais serviront plus ol
d’une génération de cher- iO
cheurs avides de se rensei- 5)
gner sur l’histoire géologique m

de la vallée de l’Outaouais, Al
d'autant plus que ces travaux so

resteront le témoignage ca

d’une époque bien prête Je

d’être partiellement effacée gr
par un urbanisme sans cesse ju
en expansion.” WwW

Pendant près de 20 ans Cc

consacrés au centre d'une ré- ë
gion d'un grand intérêt pour bo

les géologues, Alice Wilson a tj

examiné et mis en plan cha- “ji
que effleurement de roches 10
primaires du Paléozoïque, dé- |;
limitant les formations de te
terrains et les séries d’espè- a
ces fossiles. Ses nombreux ri
rapports fondés sur des ob- vé
servations étendues faites du
sur place, la détermination 6
de l’épaisseur des couches à 8

l’aide de puits et de sonda- ce
ges, et 'établissement de plus
d’une centaine de coupes du
géologiques parallèles ou "*
transversales, ont grande- ”
mentcontribué au progrès de CC
la géologie. Ce
On se rappelle encore les 22

bottes et le pantalon d’Ali- °
ce Wilson quand elle partait TL

pour ses nombreuses tournées al
sur le terrain. Sa première G
tournée se fit à Hamilton en ta
1912. Elle est sans doute 1'¢
l’une des premières femmes
du Canada à avoir revêtu Je né
pantalon masculin. Mordue qi
un jour par le chien d’un si
fermier, celui-ci dit: “Si vous dé
aviez été vêtue en femme, se
mon chien ne vous aurait pas

mordue.” Une autre fois, à te
l’époque de la guerre de 1914, pi

une fermière voyant cette  l’à

femmeétrange penchée avec lo

une loupe sur le bord d’un
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Laboratoire extérieur
1} es. des gens qui sem-

blent destinés à vivre tou-
jours. On peut se demander

si ce n’est pas le cas de l’é-

minent géologue canadien
Alice Wilson. A 82 ans bien

sonnés, elle continue une

carrière des plus actives. El-

Je devait normalement pren-

gre sa retraite en 1946. T1 n’en

fut jamais question. Mile

Wilson possède toujours à la

Commission géologique du

Canada, à Ottawa, un bureau

bourdonnant d'activités. Par-

tir en excursions avec la

‘jeune génération” des géo-
logues, sauter les clôtures,

manger ‘sur le pouce”, mon-
ter des pentes abruptes, au-
tant de faits qui sont encore

bien ordinaires pour l’octo-
génaire. A 80 ans, elle con-
duisait encore sa voiture. La

géologie est toute la vie de

cette femme énergique, infa-

tigable. Lors des célébrations

du cinquantenaire de sa car-

rière, elle disait devant les

membres du Club Logan de la

Commission géologique du

Canada: ‘Cinquante ans en

0225122230383543355435385

ruisseau, crut à une espionne

allemande. Elle en avertit la
Gendarmerie royale qui ne
tarda pas à reconnaître
l'éminent géologue.

Les travaux d’Alice Wilson
ne se limitèrent pas à l’uni-

gue région d'Ottawa. Elle vi-

sita de nombreuses régions
des deux Amériques et même

se rendit outre-mer.
Quand elle aura cuitté la

terre — son laboratoire — on
parlera encore longtemps de

l'extraordinaire “femme géo-
logue” du Canada, la phéno-
ménale Alice Wilson. O.N.F.

 
+ WR

 

géologie. J'en voudrais erico-

re autant à consacrer à cette

science, le constant amour

de toute ma vie.”

Alice Wilson fit donc de la

terre, sa grande amie. sa
grande confidente. C’est de-

hors qu’elle établit son labo-

ratoire. Un paysage pour elle

n’est pas uniquement un su-

jet de carte postale. C’est

aussi un sujet de réflexion,

de méditation. La terre. cette

vieille dame à qui l’on accor-

de cina milliers d’années, a

livré à Alice Wilson, tes se-

crets de sa philosonhie. Le

céologue s’est intéressé aux

aventures incroyables de cet -

te vieille dame, aventures si

lointaines ou’on n’en parle

nlus, tellement elles sont,

parfaitement dissimulées aux
veux des profanes par les

heureux effets de nombreu-

ses cures de rajeunissement.

Ces cvres de raieunissement

sont l’éclatant symbole de

Péterno= jeunesse d’Alica

Wilson. de son heureuse lon-

gévit4, de son étonnante lu-

cidité. La terre lui a rend

ce aw’elle lui a donné.

C'est sans doute les reia-

tions qui existent entre la

géologie et l'étude de ques-

tions les plus diverses qui ont

fait opter l’éminent géolo-

gue pour cette carrière. Mé-
me si l’on sait que la géolo-

gie a pour but l'étude de la
constitution du ~lobe terre--

tre, réalisée par un enchai-

rement de phénomeénes d’or-
dre physimue, chimioue, hio-

logique. déroulés au cours

d’un très lointain nassé, il

n’en demeure pas moins cue

les problèmes réologicues

sont susceptibles d'interve-

a

Alice Wilson donne ses commen
mation étrange, à Kanai Chakraborty, professeur à
l’Université de Calcutta, et Kate Kranck, de la Com-
mission géologique du Canada.

 

 
En s'entourant de la "jeune génération” des géologues, Alice Wilson désire

c'=""ner par ceux qu'elles forment, la captivante professic:
> laquelle elle a consacré toute sa vie.

nir dans les questions philo-

sophiques, physiques, biolo-

giquées, géographiques, agri- E

coles, relatives à la mise en

valeurs du pays, à la légis- :

lation, aux travaux publics.
C’est sous tous ces différents
aspects qu'indirectement Ali-
ce Wilson se révèle l'un des

grands serviteurs de son -

pays.
La grarde partie de ls car-

rière d’Alice Wilson a été
consacrée à l'étude de la val- °
lée de l'Outaouais, centre
d’une région classique dans

le domaine de ia géologie.

O.N.F.
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4 SES as incites ds

Lors de la visite d'une carrière, Alice Wilson taille
une pierre pour en examiner la masse. Îl y a plus
de 50 ans, c‘es: en pantalon et en hautes bottes
qu’Alice Wilson parcourait le “champ de ses activi-
28

tes .
(Photos de l'Oftice natuensi du Gim)
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Le temps est venu ou le plus
d des Dominions devrait

ir le pouvoir de modifier sa
itution, a déclaré hier M.

B. Bennett, chef conservateur.
utorité centrale que les Pères
la Confédération avait voulue

, ditdl, a été affaiblie par
3 décisions du Conseil privé sur

les causes constitutionnelles.
% x *

Me Jacques Boucher, âgé de
ans, vient d’ouvrir son bureau

rofessionnel à Hull. Il a été ad-
s au Barreau en juillet dernier,
rès avoir remporté les prix de

la faculté de droit de l'Univer-
sité de Montréal, entre autres la

édaille du gouverneur général,
lie du lieutenant gouverneur

de Québec et celle du Barreau
de Paris.

* x +
D'une source fiable du Vatican,

on apprend que le Saint-Siège,
ui poursuit la campagne mon-
ale de I'Eglise catholique contre

13 bolchevisme, a donné ordre à
1a hiérarchie et aux missionnaires
’Extrême-Orient de coopérer
ec les Japonais en Chine, “par-
yut où le danger du bolchevisme

semble actif”.

* x* ¥

- L'exportation de whiskey cana-
dien aux Etats-Unis a augmenté

plus de 500,000 gallons au
Fours de l'année courante, a dé-

ré hier l’hon. J. L. Ilsley, mi-
plstre des Finances.

Hl n'est pas trop tot pour senger déja aux décorations du temps

des Fêtes. Yous pouvez les faire facilement grice a des portraits

“= en couleurs que vous pouvez obtenir de Monitor Enterprises, |

7005, Kildare Road, Montréal-29, Qué. Voici le numéro et le |

 

Il y a vingt-cinq ans!
Marcel Ouimet, journaliste au

“Droit”, ira poursuivre ses étu-
des à la Sorbonne, à Paris, en
tant que boursier du gouverne-
ment français. Agé de 22 ans, M.
Ouimet y fera un cours de jour-
nalisme et de hautes études so-
ciales et politiques. ,

* x +
Bien que le gouvernement n’ait

pas encore recu le rapport de
l’urbaniste français Jacques Gré-
ber, on croit toutefois qu'il re-
commandera l'amélicration de la
rue Sussex, passant à travers le
parc de Rockcliffe, pour raccor- ;
der avec la nouvelle entrée pro-
jetée à Ottawa par l’est.

* x +
Le député de Hull aux Com-

munes, M. Alphonse Fournier, a
capturé hier "ne perdrix sans
trop d'effort. En effet, un su-
perbe spécimen de cette gent
ailée a brisé un carreau de fené-
tre de sa maison pour rester cap-
tive à l'intérieur. M. Fournier
remettra la perdrix au garde-
chasse Oscar Cousineau.

* ¥ #*
La filature de coton Stormont,

à Cornwall, a fermé ses portes
encore une fois. Dix ouvriers ont
refusé de continuer le travail en
donnant comme raison que leur
salaire était insuffisant et qu’i:s
désiraient être rémunérés à l'heu-
re plutôt qu’à la pièce.

* x *

En Cour de comté de Carleton.
le juge Clayton a déclaré hier que
les cyclistes purgeront des sen-

tences de prison, comme la cho-
se se fait en Angleterre, s'ils
n'obéissent pas aux lois de la
circulation.

x + *
M. Matthew Maclean, magistrat

de Sydney Mines, en Nouvelle-
Ecosse, a été élu hier — sans op-
p- ition — député libéral de Cap-
Breton aux Communes. Comme
aucune nomination d’un autre
parti n’était parvenue au greffier
du comté à 6 heures hier soir.
M. Maclean fut déclaré officiel-
lement élu.

* + +
Le beau-père de sir Anthony

Eden, sir Gervase Beckett, a lais-
sé une fortune de 1,901,082 livres,
soit $4,955,360. M. Eden, qui est
secrétaire d'Etat aux Affaires
étrangères, est l’un des exécu-
teurs testamentaires. Il est
l'époux de Lady Beatrice Helen
depuis 1933.

* ¥ *
Un journal soviétique rapporte

aujourd'hui que 24 personnes ont
été exécutées en Russie pour soi-
disant espionnage de chemins de
fer en faveur du Japon et pour
avoir comploté contre la vie de
certains chefs soviétiques.

* *% *
Les habitués de Wall Street ont

fait aujourd’hui un relevé des per-
tes de $25,000,000 subies à la
bourse de New York depuis le
mois d’août. Ils concluent que le
spéculateur moyen s’en tire mieux
cette fois que lors du krach de
1929. Le gros spéculateur a ven-

  

of

du, disent-ils. tandis que le petit

a acheté.
x ¥ *

La population de Sudbury a

presque triplé depuis quinze ans,

apprend-on aujourd’hui. En effet,

d'après les rapports de l'évalua-

teur municipal, la population de

Sudbury est passée de 9,076 qu’el-

le était en 1922 à près de 26,315.

Cette augmentation est due. pres-

que exclusivement au développe-
ment des mines.

* + +
Grâce à l'initiative de MM. Al-

bert Ménard, Abel Sauvageau et
Larry Lépine, une Chambre de
commerce junior vient d’être

fondée à Ottawa. Le président

d'honneur est Son Exc. Mgr Guil-

laume Forbes, archevêque d’Ot-
tawa. M. Albert Ménard en est le
président actif.

* = +*
Toute absence de tension dans

les relations entre le Canada et
les Etats-Unis est d’un grand sou-
lagement au milieu des troubles
internationaux, déclare M. Cordell
Hull, secrétaire d’Etat américain,
de passage à Ottawa.

* * *
Devant les violations flagrantes

de la loi sur les salaires des fem-
mes dans plusieurs industries de
la province, il importe que le
gouvernement du Québec nomme
un inspecteur compétent qui sur-
veille ce secteur du domaine ou-
vrier, déclare une résolution adop-
tée au congrès de l'Union des
municipalités.

   
| prix de chacun No 189, Père Noël, (
cing lutins: $2.50; No 292, ¢ deb ine) : $1.23;
No 293, chandelles (douzsine)$1200" (douzaine): n >
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M. Henri Lafrance, chef du bu-~
reau de circulation de la Siireté
provinciale à Hull, déclare qu’à
partir de la semaine prochaine
les officiers de la circulation des .
quatre comtés environnants se- -
ront soumis à une discipline quasi‘
militaire, Ils se réuniront une
fois par semaine à Hull pour des
exercices.

EEE ;
La confiance et des espoirs illi

mités ont remplacé la crainte
qui existait chez les spéculateurs
de Wall Street. à la suite de la
hausse la plus considérable depuis
1933. Les marchés canadiens ont
suivi New York dans sa course
ascendante. Un pouvoir d'achat
toujours grandissant depuis la’
fermeture de la veille a fait mon-
ter les cours de $1 a $7.

x = *
La suppression des passages à”

niveau dans Hull a été de nou--
veau réclamée hier soir. L’exé-:
cutif de l'Association des petits‘
propriétaires a adopté une telle:
résolution en ce qui concerne les
passages à niveau de la rue Mont-'
calm, du chemin d’Aylmer et du- -
boulevard Montclair.

x += ¥
Les autorités de la Canadian

Malartie ont obtenu du premier.
ministre du Québec, l’hon. Mau-.
rice Duplessis, la permission de
vendre des lots sur l'emplacement
de la future ville de Malartic.
Cent vingt-trois lots sont en ven-
te et la plupart sont déja réser-
vés.
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REGARDE! NOTRE

   

SAIS-TU, YOGI, QUE LE
SERGENT A RAISON ?

"EST LE COMBLE !

DE! ELLE EST PERCEE !

Let

 

  

 

UR

LE SOLEIL... VA ME
RENDRE FOU! ET JAI
LA GORGE EN FEU!

 

 

NOTRE EAU! IL NEN
RESTE PLUS UNE

" GOUTTE!
   

  
 

 

  
  
   

   

     

 

 

   PLOMB... ET PAS

A... A... ADIEU... VJFIL |
AMI FIDELE !

EN PLEIN COEUR D'UN DESERT\ :
BRULANT, SOUS UN SOLEIL DE

      

  

 

TU DEVIENS
| VRAIMENT

DOUILLET !
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Ca lui appren-
dra, ce vieux  

     
 

      
36 TABLETTTESCA

VOICI COMMENTT LES OBTENIR!Commencez à boire du
CHOCO Cadbury—-le merveilleux mélange qui donne instantanément au lait la
saveur du chocolat en barre. Pour le prouver, chaque boîte de CHOCO contient
un ou plusieurs échantillons de délicieux chocolat Dairy Milk—un échantillon
dans le format de 14 1b., 2 dans le format de 1 1b. et 4 dans le format de 2 1b. Les
étiquettes de ces tablettes-échantillons sontprécieuses. Conservez-les. Faîtes par-
venir 8 de ces étiquettes à CHOCO, Case Postale 249, Delorimier, Montréal 34,
et vous recevrez gratuitement six tablettes Cadbury, format régulier. Com-
mencez dès maintenant à collectionner les étiquettes des barres-échantillons et
envoyez-e-en aussi souvent que vous le désirez. ‘

   
    

  

 

 
 

 

   

 

  CADBURYS
RUM BUTTER
FE ee td  

    CHOCO DONNE AU LAIT LA SAVEUR DU CHOCOLAT EN BARRE L'RESCHOCOUTE BARS/

 



 

LE CHEF GRAND-AIGLE
A FAILLI ME SCALPER

fr

VOUS DEVRIEZ

| cavalier

| ROUGE?
4

i 
 

E RSQUE .J'AI VOULU
; : LE LUI VENDRE MES ZE- LESAREGUES-
3 BRES! TION DE SECURI-

TE PUBLIQUE!

ET IL MA VOLE! IL A
REPRIS LES CHEVAUX

4: QU'IL M'AVAIT ECHAN-
GES!

ON FOURRA:: LEUR GONNLR LA CLE DES
CHAMPS! LE BISON SEUL PEUT TIRER
NOTRE WAGON! ON PARLERA D'HUILE DE
SERPENTS INDIENS AU LIEU DE SER-
PENTS AFRICAINS"

 

 

 

  

MAIS NON! JE VAIS LES
REFILER A QUELQU'UN!
ILS M'ONT COUTE TROP
CHER POUR QUE JEN
FASSE CADEAU!

    
   

  

VIRER!

 
 

OUI! ILS Ni PEUVENT EN VENIR
BOUT! PAS PLUS QUE MOI D'AILLEURS!
IL FAUT LE SUIVRE ET RIEN NE PEUT

; L'ARRETER! PAS MOYEN DE LE FAIRE
’ LES PAONTAGNES, LES RIVIE-

RES, LES FORETS, TOUT LUI EST EGAL!

A

 

HEUREUSEMENT QUE LE BISON PEUT
MAITRISER LES ZEBRES! IL LES EN-
TRAINE ET S'ILS SE REBIFFENT, iL LES

1 DOMPTE A COUPS DE CORNES! NOUS
ALLONS LES LAISSER ATTELES AINSI!

 

  

DEBROUILLEZ
TOUT, DEBARRASSEZ MON
DE CES ZEBRES! JE PREFERERAIS
DES GRIZZLYS ENRAGES A CES Zt-
BRES EN LIBERTE!

     
     

    

    
       

 

     

MAIS SUR-
RANCH

-VOUS!

 Ep ‘ reais do —

STOUT A COUP, UN" LIEVRE IL EST FOU DE PEUR!
3 SAUTE SOUS LE NEZ DUBk J| AIE! MON WAGON! 

 

PAS MOYEN DE
L’ARRETER OU DE
LE FAIRE REVENIR!EN

 

 

  

  
 

 

    

~ JNN pyNy

ON M'A DIT QUE DOC S'ETAIT PROCURE UN AU-
TRE WAGON! MAIS OU SONT PASSES LES ZEBRES?
J'ESPERE NE JAMAIS LES REVOIR PAR ICI!      
 

 

BEN FAIS” PAS; RED!
D'HIVER: CELUF DE DOC PR
PPAGNONSDE ROUTE,LIES À LUI PAR DES,
AGENT. PAS SONAVIS MAIS ODIVENT LÉSSUIVRE!

 

 

   

[vous LES AVONS SUIVIS
PENDANT DES MILLES! ON A
RETROUVE DES PIECES DE
WAGON PARTOUT MAIS AU.
CUN SIGNE DE VOTRE EQUI-
FAGE DE CIRQUE!

  

 

 
ran

S BISONS EMIGRENT VERS LES’PATURAGES
END LA MEME DIRECTION! SES DEUX COM: "

TS    

   
D'ARTELAGE, NE PAR- © ©

 

  

VOILA QUI REGLE

C'EST PEUT-ETRE
POUR LE MIEUX!

LE SORT Di: CES
BRUTES RAVEES!
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TU THMPORTES TROP FA-
CILEMENT, TONY ! JE T'AI

DEJA TROUVE AMUSANT

MAIS C'EST FINI | JE NE

VEUX PLUS TE REVOIR !

VOYONS, ALLISON ! ...
TU SAIS BIEN QUE

 

  JE ME SOUVIENS D'AVOIR QUITTE LE Ai “| -;
BUREAU LE JOUR DE L'ACCIDENT ! PAS A
MOYEN DE ME RAPPELER CE QUI S'EST
PASSE PAR LA SUITE !  
 

 

A TA PLACE, JE
FILERAIS ! LA

GARDE-MALADE DU DR

LEBON PEUT FORT BIEN \

TOUTREVELERÀ LA oF

 

 

 
 

D’APRESVOUS, JE CONNAI-
TRAIS UNE CERTAINE AL-
LISON POOLE. .. JE SERAIS
ALLE CHEZ ELLE CE SOIR-

 

 

LE SDIR DE LA FETE, NOUS SOMMES
; PARTIS ET UN PEU PLUS TARD, J'AI VU
ARRIVER LE DOCTEUR LEBON ! JEME
SUIS MIS EN COLERE .. . ET JE N’AI PU
ME MAITRISER !

 

EEE   

 

 

JEN AURAI LE COEUR NET ! PAS-

SEZ-MOE LE TELEPHONE ET

CHERCHEZ SON NUMERO

DANS L'ANNUAIRE, JUNE!

   
Quefaut-il ajouter pour

te faire comprendre que

c’est fini entre nous,

 

 

/ N'y pensez plus,

J’ Je te le promets, Al-

 

Rex ! Vous avez

trop besoin de
repos !

  

 
lison ! Je ferai tout

ce que tu voudras !

 Mais ça va changer !
Je te le promets,

 

| On vous demande à l’appareil,
Mille Poole... Un certain

docteur Lebon !

 

 

  
 

   
  



 

 
  

   
      

    
        

 

  

  

"SURLES |
SENTIERS|

BIEN QUE L'ONCE NE SOIT PAS VRAI- DANS LES HAUTES MONTAGNES
MENT UN LEOPARD, SON PELAGE : D'ASIE, LE LEOPARD DE LA
TACHETE ET SAGRANDE TAILLE JUNGLE EST REMPLACE PAR
LUI ONT VALU LE SURNOM DE | M L'ONCE OU LEOPARD NES NEIGES.LEOPARD DES NEIGES.   

  
 

  
DES PICS BALAYES PAR LE VENT. WF

SOUVENT JUSQU'A 18,000 i
PIEDS D'ALTITUDE...

CE FELIN, AU PELAGE
LUXUEUX, HABITE A 6,000
PIEDS D'ALTITUDE MEME
PAR LES PIRES INTEM-

PERIES D'HIVER!
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à LES TEMPERATURES EX-

Ÿ 7% TREMES ET L’'EPAISSE

COUCHE DE NEIGENEL’AF-

7) FECTENT PAS!

Gas 2
. vn =" SN a Tu4 Aide 

  ET SI L'OCCASION S'EN PRESENTE, IL
N’HESITE PAS A SEN PRENDRE AU PETIT

BETAIL PRES DES VILLAGES
EN MONTAGNE.
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MAIS EN CAPTI- K

VITE. LE LEOPARD |
# _—

|

DES NEIGES V'EST

|

À
et MA Ls PLUS QU'UN GEN- [L
(A } TIL FELINOUI | 9

) A AMEAETRE ff
2 CHOYE. LA
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“ OU IL SE NOURRIT
D’OISEAUX. DE CHE-

VRES, DE MOU'i'ONS
- SAUVAGES ET DE

RONGETIRS ...

 

$

MESURANT HUIT PIEDS, DU NEZ À

LA QUEUE, LE LEOPARD DES NFIGES

EST PARFAITEMENT ADAPTE POUR
HABITER LES MONTAGNES AU CLI-

MAT RIGOUREUX.

 

  

  
 

L'HABITAT DE L'ONCE S'ETEND DU NORD
DES HIMALAYAS VERS L'EST JUSQU'A
L'ILE SAKHALINE SUR LES COTES DE

SIBERIE.

 
 — Te e eee el TTT rs

 



——

s

+

- a

i

t

;
t

—_—

 

 

   

nme, 101 mera ue

 

ee

Philomène
Par ERNIE BUSHMILLER
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BON SANG! ILS EN FONT DU
VACARME, CES VOISINS
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ALLO ! VIENS DONC FETER AVEC
NOUS ! NOUS POURRONS FAIRE
CONNAISSANCE ! ==

| -— Merci
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— beaucoup!
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"7 JE N'Al JAMAIS VU PAREIL
{ CULOT! VOILA UNE SEMAINE
À A PEINE QU'ILS SONT ARRIVES!
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C'EST GENTIL A TOI
DE M'AVOIR INVITEE !
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JE VEUX RETIRER LA
PLAINTE QUE J'Al DE-
POSEE ‘A PROPOS DE
CE TINTAMARRE!

  

    

  

  
 


